
les roses. 

. „ modification qui la distingue du Rosier a 

!st CCUC dernie ‘ Nolre vaiiété est plus ou moins hénssée 
„ feudles commu . gt glan duleux sur les tiges, 

| 8 ,,Í In'le l eV'le di'nat dans lequel elle végete; les folio.es 
Ion son age, i s et supportees 

n . f P lin verd-clair, tomenteuses en-dessou , 11 

nl f n I 1 Jnnv nicle au toucher. La 

r nn nétiole cotnmun , glanduleux, 

r rl 

[LMORIN. 

OBSERVATIONS. 

Ce.te Rose .entre facilement en couleur, c’est-á-dire qu’elle 
« plus disposée que toute autre de son espéce a reprend 
>s (U nnees prindtives : il en resulte que, souvent, on trouve 
jr le méme pied des Heurs carnees avec des 
uelquefois des pétales á moitié roses et a motó * , 
hénoméne qu’on observe sur-tout sur les sujets v.goureux, 

ar les individus faibles présentent plus consta— va- 

iété dans toute sa pureté. H arrive auss. que le Rosier 

, Libóse entiérement en fleurs parfaite.nent roses qu. ne 

ont ,les que des cent feuilles ordinaires, mais un pea mo.n 

lolnmineuses : dans cet état, quelques pépiniéristes donnen 

, l arbu ste le nona de Rosier V.u.o.,n i *>»» roses. On 

íoit conclure de ces remarques que cette vanete pour etre 

conservée, a besoin d’étre renouvelee par la gre q 

. . •_Pr.Uonrlnrmalt a ellc-nieill6. 
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